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1 Le  Service  historique  de  la  Défense  détient,  au  titre  du  fonds  privé  de  l’ASSDN
(Association des anciens des services spéciaux de la défense nationale), les archives du
colonel Paillole relatives au réseau SSM/TR1 et à l’action des services spéciaux pendant la
période1935-1945. Le colonel Paillole avait sollicité les souvenirs de ses collaborateurs et
réuni une importante documentation comprenant plus de 1600pièces. Ces archives ont
été  reclassées,  pour  en  faciliter  l’exploitation,  selon  les  grands  thèmes  suivants:  les
services spéciaux français de1935 à1945, la période de Vichy, l’organisation des services
allemands,  la  préparation  du  débarquement  et  la  Libération.  Complémentaires  des
archives officielles, elles apportent un éclairage sur l’aspect humain, la vie et l’action des
postes clandestins face à l’activité des services ennemis, notamment pour la préparation
du débarquement et de la Libération. 
2 Paul Paillole, saint-cyrien de la promotion «Maroc et Syrie» a été affecté au SR/SCR2 du 2e
bureau de l’état-major de l’armée en1935. Trois ans plus tard, il était nommé chef de la
section allemande. L’armistice signé, dès juin1940 il entre dans la clandestinité au sein de
l’organisation mise en place par le colonel Rivet et crée et dirige le service des «travaux
ruraux» (TR)  couverture  du service  de  contre-espionnage offensif.  Recherché par  les
services allemands, l’invasion de la zone libre en novembre1942 le contraint à s’évader via
l’Espagne et à gagner Gibraltar,  Londres puis Alger d’où il  assure la direction de son
service  clandestin  implanté  en  métropole.  À  ce  titre,  il  organisera  notamment  les
missions  spéciales  sous-marines  entre  Alger  et  la  côte  de  Provence.  Directeur  de  la
sécurité militaire, il en adaptera les structures aux opérations franco-alliées jusqu’à la
Libération. Disposant de la confiance totale des alliés, il sera le premier officier français
associé, sous le sceau du secret, à la préparation du débarquement de Normandie. Rentré
en France, il quitte le service actif en novembre1944 comme lieutenant-colonel. Il occupe
alors d’importantes fonctions dans l’industrie et assure plusieurs mandats de maire de sa
commune.  Colonel  de  réserve  et  auditeur  de  l’IHEDN (Institut  des  hautes  études  de
défense nationale), il suit avec attention les problèmes de défense.
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3 En1953, Paul Paillole fonde l’ASSDN dont l’un des objectifs est de conserver la mémoire
des actions des services spéciaux pendant la Deuxième Guerre mondiale. Cette association
3 qui a érigé à Ramatuelle le Mémorial des agents des services spéciaux morts pour la
France, est habilitée à accorder l’accès aux archives du colonel Paillole. Très attaché à la
rigueur concernant l’histoire du renseignement et du contre-espionnage en France, il est
l’auteur  de  nombreux  articles  et  conférences  et  de  trois  ouvrages  faisant  référence:
Service spéciaux 1935-1945 (Robert Laffont, 1975), Notre espion chez Hitler (Robert Laffont,
1995)  et  L’homme  des  services  secrets (Julliard,  1995).  Le  colonel  Paillole,  décédé  le  15
octobre 2002,  était  officier de la Légion d’honneur,  Croix de guerre39-45 avec palme,
officier de la Legion of Merit et du British Empire, médaillé de la Résistance, des évadés et de
la résistance polonaise en France.
NOTES
1. Service de sécurité militaire/travaux ruraux.
2. Service de renseignement/section de centralisation des renseignements.
3. ASSDN, pavillon de la mémoire combattante, 16-18 place Dupleix, 75015 Paris. Tél.: 01 45 66 07
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